
Qu'est-ce qui explique que
les fonds promis par la
Banque mondiale ne soient
pas disponibles, afin de fi-
nancer les projets de dé-
veloppement au Gabon?
Hauts cadres de l'adminis-
tration et fonctionnaires de
l'institution financière sont
réunis depuis hier pour
faire le point. Sans com-
plaisance.

HIER, s'est ouverte à Li-breville, la revue du por-tefeuille des projets actifsportés par la Banquemondiale au Gabon. «Le
gouvernement avait solli-
cité la Banque mondiale
pour accélérer plusieurs
projets en rapport avec le
Plan de relance écono-
mique dans plusieurs do-
maines d'activités, comme
la forêt, les nouvelles tech-
nologies, le tertiaire, etc.»,a précisé Régis Immon-gault, ministre de l’Éco-nomie, de la Prospectiveet de la Programmationdu Développement dura-ble. Précisément, le gouver-nement a eu à solliciter etobtenir l'accompagne-ment de cette institutionfinancière, afin qu'ellecontribue, à concurrencede 481,5 millions de dol-lars US, au financementd'une dizaine de projetsde développement et delutte contre la pauvreté.Pour l'heure, a fait remar-quer le ministre de l’Éco-nomie, seul lefinancement de deux pro-jets semble sur de bonsrails. Il reste à décaisserprès de 381,52 millionsde dollars US. C'est direque la performance duportefeuille des engage-ments de la Banque mon-diale auprès du Gabonn'est pas satisfaisante. Au 30 octobre 2017, « le
taux de décaissement des
fonds est de 13,9 %, bien
en-deçà de la moyenne gé-
nérale de décaissement
pour la région Afrique, qui
est d'ordinaire de 20 %, et
bien loin de la moyenne
que la Banque mondiale
s'est fixée avec le Gabon,
qui est de 26 %», a re-connu Alice Ouedraogo,représentant résident dela Banque mondiale, raviede la tenue de cette revueconjointe qui permettra«d'identifier les goulots
d'étranglement».C'est pourquoi, précise lanote d'orientation destravaux de ladite revuequi s'achève ce mardi 19décembre 2017, il estquestion d'évaluer lespoints forts et faibles dela performance dudit por-tefeuille, de dégager les

recommandations pra-tiques pour réduire lesrisques de non-atteintedes objectifs de dévelop-pement. Dans cet élan, il imported'atténuer les risques en-vironnementaux et so-ciaux contenus dansl'exécution des projets dedéveloppement. Ensomme, les participantsdoivent comprendre cequi coince, de sorte queles promesses de finance-ment de la Banque mon-diale se concrétisent dansles faits.
GOUVERNANCE. A l'ou-verture des travaux, leministre de l'Economie aréitéré les attentes dugouvernement et préco-nisé des pistes de ré-flexion. « S'il s'agit desprocessus qui ne sont pasmaîtrisés ou de la capa-cité d'absorption des fi-nancements, que cela soitclairement dit et des me-sures correctricesprises», a déclaré M. Im-mongault. Ajoutant qu'ilappartient aussi aux ex-perts de la Banque mon-diale de donner les outilsnécessaires aux respon-sables gabonais qui pilo-tent les projets, afin deminimiser les erreursdans le montage des dos-siers et accélérer ainsi lesdécaissements. A défaut,comment redéployer l'en-veloppe si jamais les pro-jets ne sont plusopportuns. Dans tous les cas, a dit lemembre du gouverne-ment, c'est le Gabon quifinit par payer la note del'argent emprunté. Autantfluidifier la coopération.Par ailleurs, le ministrede l'Économie a estiméque la bonne gouver-nance doit désormais êtreau centre de la coopéra-tion entre le Gabon et laBanque mondiale : « Je
voudrais que la Cour des
comptes soit désormais as-
sociée, afin de renforcer le
contrôle des deniers pu-
blics. Il en est ainsi de la di-
rection générale de la
Dette et celle de la Pros-
pective économique.» Celapour éviter la déperditiondes moyens.D'où l'appel fait aux parti-cipants d’intégrer, dansleurs réflexions, les méca-nismes de monitoring. Outre ces défaillances àrésoudre, aussi bien quedu côté de l'administra-tion que de la Banquemondiale, il a été entenduque les capacités opéra-tionnelles de la cellule na-tionale du TIPPEEdoivent être renforcées. Les conclusions de larevue du portefeuille desprojets actifs portés par laBanque mondiale sontdonc très attendues.
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Administration gabonaise et Banque mondiale, après l'ouverture des travaux.
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